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Introduction

Les membres des nouvelles familles sont désormais presque… majoritaires au sein de la société française. Il suffit de commencer à les recenser pour s’en rendre compte : monoparent, pacsé, famille recomposée, bébé éprouvette, homoparent, géniteur, grand-parent, beau-parent, parent social, coparent, adopté, divorcé, etc. Sans oublier que les uns et les autres cumulent les étiquettes et que, loin d’être en guerre, ces tribus s’entremêlent : certains hétéros ont été mariés, pacsés et éduquent les enfants d’un conjoint, eux-mêmes conçus grâce à une insémination artificielle, d’autres sont gays et adoptent, d’autres encore divorcent et changent de sexe…

Pourtant, beaucoup ignorent précisément leur statut juridique actuel, les droits et devoirs de leur partenaire de vie, ceux de leur ex, de leurs parents, de leurs beaux-parents, voire de leurs ex-beaux-parents !

La France est un pays de droit ; mais celui-ci n’est guère enseigné ; et encore moins à chaque étape de la vie sexuelle, amoureuse ou familiale.

Nul n’est censé pourtant ignorer la loi, alors qu’elle a organisé le pacs, a réformé le divorce, a entériné les mariages entre personnes du même sexe, projette de créer un régime juridique du beau-parent, etc.

Il reste très difficile de déclarer spontanément qui doit verser une pension, qui a le droit de garde, qui peut donner son avis à l’école, qui peut décider d’une opération chirurgicale, qui organise les funérailles, qui peut et comment attribuer son nom de famille, changer de prénom… Quant à savoir s’il est possible de donner un organe à son conjoint !

Il faut bien avouer aussi que le droit de la famille, le droit pénal, le droit de la sécurité sociale et celui de la santé publique se croisent… en chacun de nous pour y cohabiter et que nous sommes des citoyens modernes comme des sujets de droit complexes.

À propos de ce livre

Ce livre a donc pour but de permettre à tous de mieux saisir les limites comme les avancées de chaque situation qu’engendrent depuis quelques années les mutations liées aux nouvelles familles. Le simple profane n’est en effet guère aidé dans son approche d’une zone du droit constituée de multiples textes, décisions de justice et pratiques administratives. L’accumulation des sources et de vagues explications colportées par les proches – toujours plus prodigues en bons conseils qu’à verser une pension alimentaire ! – ne suffit que rarement à comprendre ce qui peut être aménagé par contrat, inscrit à l’état civil ou encore demandé au juge.

La Famille d’aujourd’hui pour les Nuls a été conçu afin de rassembler toutes les informations relatives à chaque situation.

Le propos consiste à sortir du jargon pour faire comprendre non seulement ce que chacun est et doit, mais aussi peut revendiquer.

Hétéro libre ou gay marié, chacun sa vie, chacun ses droits !


Comment ce livre est organisé

Ce livre contient, en quatre parties, un descriptif précis de chaque situation.

Il a été conçu comme si le lecteur le découvrait… dès la rencontre de son premier conjoint. Le propos progresse ensuite au fil de la vie : il passe de l’union aux enfants, puis à la séparation et se termine – sans surprise ! – avec la mort.

Il s’ouvre donc sur les différentes formes de vie à deux, du concubinage au mariage en passant par le pacs ; sans oublier les candidats (toujours téméraires) à la polygamie.

La deuxième partie est consacrée aux enfants : à tous les enfants, qu’ils aient été conçus en faisant l’amour mais en choisissant le moment, en bricolant à la maison avec seringue et petit pot, en sollicitant une banque du sperme, une mère porteuse ou la grâce d’un orphelinat.

Vient ensuite une large partie consacrée aux différents types de séparation ; et au lot de bobos que cela engendre. La quatrième partie, finale, affronte la mort, mais aussi la sénilité, le droit de mourir dans la dignité, les testaments ou encore le statut juridique de l’urne funéraire.


Les icônes utilisées dans ce livre

[image: i0002.jpg]Le droit est composé de multiples bizarreries ou rituels pour initiés. Cette icône signale des anecdotes cocasses, ainsi que des statistiques insolites ou méconnues qui agrémenteront votre lecture.

[image: i0003.jpg]Si ce livre est conçu pour s’instruire et renseigner en souriant, le droit reste une affaire sérieuse. Ce symbole pointe les passages importants et les concepts clés à retenir, en citoyen et justiciable avisé.

[image: i0004.jpg]Cet ouvrage se veut ouvert à tous. Il n’est pas nécessaire d’avoir été pacsé dix fois pour le comprendre. Toutefois, certains points particuliers requièrent une attention plus soutenue pour être assimilés. Cette icône pointe les éventuelles difficultés que vous rencontrerez tout au long de ce livre, ou les passages plus techniques.


Et maintenant, par où commencer ?

Chaque partie de cet ouvrage a été conçue à la fois de façon autonome et complémentaire ! Autrement dit, il est possible de le lire de la première à la dernière page. Pas d’angoisse, toutefois : il n’y a pas de visite prénuptiale obligatoire pour entamer chaque chapitre.

C’est pourquoi La Famille d’aujourd’hui pour les Nuls peut aussi être abordé dans le désordre, en picorant au gré des parties apparemment les plus distrayantes, ou selon qu’on y cherche à comprendre les droits de son ex, quel est le statut d’un nouvel enfant adopté à l’étranger ou à découvrir comment sortir juridiquement du placard en passant d’un pacs hétéro à un mariage gay.





I Première partie

Le couple

 


DANS CETTE PARTIE

 


À en croire Marcel Achard, « dans un couple, l’un au moins doit être fidèle, de préférence l’autre »… Il est vrai que la vie amoureuse pousse aujourd’hui à se mettre « en ménage », que l’on soit nymphomane, hétéro et pour le mariage, homo avec enfants et militant de l’union dite… libre, éternel fiancé redoutant le curé et le maire, etc.

La vie à deux n’est pas un long fleuve tranquille, et si l’on ne change pas tout de suite de partenaire, encore est-il possible de faire son coming out, interdit de frapper l’autre, possible de le rencontrer sur une plage à Bali ou encore de lui offrir… un rein. Le droit s’occupe de tout, ce qui ne veut pas dire qu’il faille le laisser faire sans s’en soucier !

L’offre est de plus abondante, du concubinage au contrat de mariage avec séparation de biens, en passant par le pacs. Et les voies de sortie sont multiples, qu’il s’agisse de se faire la guerre ou de rester bons… amants.





1

On signe !

 


DANS CE CHAPITRE



	[image: triangle.jpg] Le concubinage

	[image: triangle.jpg] Le pacs

	[image: triangle.jpg] Le mariage



 


Mariage, pacs, concubinage, faites vos jeux ! Le couple moderne se conçoit à la carte, sans que l’orientation sexuelle soit un obstacle. Encore faut-il choisir en toute connaissance de cause (et de moitié !).

Le concubinage : vivre dépouillé (juridiquement !)

Le concubinage est une des situations particulièrement courantes dans notre société : sept millions de couples seraient actuellement concernés en France métropolitaine1 ; mais le Code civil ne lui consacre que quelques lignes (en son article 515-8).

Car la reconnaissance par le législateur des couples non mariés a été extrêmement tardive : elle n’a été concrétisée que par une loi du 15 novembre 1999, à l’occasion et à l’issue des débats législatifs sur… le pacs.

La définition juridique qui en résulte est la suivante : « Le concubinage est une union de fait, caractérisée par une vie commune présentant un caractère de stabilité et de continuité, entre deux personnes, de sexe différent ou de même sexe, qui vivent en couple. »

Le lecteur qui ouvre pour la première fois son Code civil pourrait imaginer que la loi proclame ensuite des droits aux concubins ou bien leur impose des obligations. Or, il n’en est strictement rien, car le législateur, un peu cossard ce jour-là (et épuisé par les débats sur le pacs !) s’est contenté d’un seul alinéa…

Cette reconnaissance, ne s’accompagnant donc paradoxalement d’aucun droit ni d’aucune obligation, peut par conséquent être perçue comme une réelle garantie de liberté pour ceux qui refusent toute forme de contrainte, et pour lesquels seuls les sentiments et les liens d’affection sont un signe amplement suffisant et valable d’engagement.

Pour d’autres, en revanche, ce laconisme s’interprète en une dangereuse coquille vide, puisqu’il représente une source d’insécurité juridique, qu’il s’agisse des rapports d’un concubin avec l’État, de ses relations avec les tiers (bailleurs, enfants de l’autre moitié, etc.) dans leur ensemble, ou tout simplement avec sa compagne ou son compagnon. Au final, seuls les critères de stabilité et de continuité de la vie commune permettent de « caractériser » le concubinage. Or, cette notion de « vie commune » est perçue de manière très large, la cohabitation n’étant pas requise. Ainsi, l’existence du concubinage résulte surtout du fait de… désigner son compagnon comme tel, dans le cadre d’une relation affective durable, mais aussi de manière sociale et notoire. Mais attention : une relation adultère ou strictement sexuelle, même suivie, ne peut être considérée, à la lecture du Code civil, comme une relation de concubinage.

[image: i0005.jpg]Entre les concubins, dans leur quotidien, il n’existe aucune obligation d’assistance, d’entraide, de fidélité, ou encore d’obligation alimentaire. Bref, on couche ensemble, mais c’est chacun pour soi !

Cependant, certains juges exigent – mais en cas de cohabitation uniquement – une participation aux dépenses de la vie courante du couple. Les concubins demeurent toutefois absolument libres de définir leur participation, par exemple en fonction de leurs revenus ou bien en appliquant une stricte égalité des contributions, ou encore par une participation en nature (telle que la mise à disposition d’un bien immobilier personnel afin d’y abriter la résidence principale ou secondaire). La liberté est donc la règle. Et l’amour et l’eau fraîche le régime minimal.

Chacun demeure propriétaire des biens acquis séparément, mais reste aussi responsable de ses propres dettes.

Les biens acquis en commun sont en revanche soumis au principe de l’indivision. Cela signifie que les concubins sont copropriétaires du meuble ou de l’immeuble concerné, à proportion de leur apport initial. Quant aux actes de gestion courante, ils peuvent être accomplis par l’un des copropriétaires, mais les décisions majeures nécessitent l’accord de tous, notamment s’il s’agit de la vente du bien indivis.

Pacs et fisc. Les futurs pacsés doivent remettre une convention de pacs au greffier du tribunal d’instance du lieu de leur résidence commune.

D’un point de vue fiscal, chaque concubin doit remplir sa propre déclaration, et ce pour ses seuls revenus. Toutefois – avis aux tandems les plus aisés ! –, l’impôt de solidarité sur la fortune (ISF) doit impérativement faire l’objet d’une déclaration commune. En effet, l’article 885- E du Code général des impôts prévoit que « dans le cas de concubinage notoire, l’assiette de l’impôt est constituée par la valeur nette, au 1er janvier de l’année, de l’ensemble des biens, droits et valeurs imposables appartenant à l’un et l’autre concubins et aux enfants mineurs mentionnés au premier alinéa ». En clair, bien avant la loi sur le mariage pour tous, les couples du même sexe étaient volontairement assimilés à des couples mariés par l’administration fiscale pour ce qui était de l’ISF, mais ils ne bénéficiaient d’aucun des avantages du régime fiscal qu’offre le mariage… Le fisc est toujours plus fort que l’amour.


Quels sont les intérêts que présente le régime juridique du concubinage ? Les très maigres avantages se trouvent en matière de logement et, dans une certaine mesure, dans le domaine des prestations sociales. En effet, en cas de décès du titulaire du bail, le concubin survivant peut poursuivre celui-ci s’il démontre qu’il vit depuis au moins un an dans les lieux. Quant aux prestations sociales, un des concubins peut bénéficier de l’assurance maladie et maternité en qualité d’ayant droit, lorsqu’il est à la charge de l’autre de manière « effective, totale et permanente ».

Enfin, si les concubins ont besoin de justifier de leur situation, notamment pour bénéficier de ces quelques avantages, la mairie de leur domicile leur délivrera gratuitement un certificat de concubinage, après démonstration de la preuve de la vie commune. Celle-ci peut se faire par tout moyen, en attestant sur l’honneur la réalité de la vie commune, en produisant des factures courantes. Mais, en cas de résidence séparée, il peut être demandé des attestations émanant de tiers, notamment de l’entourage des concubins.


Le pacte civil de solidarité (pacs) : se greffer grâce au greffe

L’ouverture aux couples du même sexe d’un partenariat reconnu officiellement par l’État et ouvrant des droits aux intéressés est le fruit d’un long combat politique. Une partie de l’échiquier politique et les associations religieuses étaient farouchement opposées à la reconnaissance des couples homosexuels et à leur accès aux droits. Les détracteurs ont usé de toutes leurs forces et de tous les stratagèmes au sein de l’Assemblée nationale pour empêcher l’adoption de la loi, galvanisés par les manifestants qui battaient le pavé dans la France entière.
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